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L’Amour	de	Dieu	trouve
sa	joie	suprême

à	nous	faire	partager,
à	notre	mesure,

sa	béatitude	infinie.



	

Et	l’homme	s’est	éloigné	de	Dieu	:
voilà	le	drame.

C’est	le	péché	d’orgueil	probablement,	qui	éloigne	l’homme	de
Dieu,	 éloignement	 de	 Dieu	 par	 retour	 sur	 lui-même.	 En	 se
cherchant	lui-même,	l’homme	a	perdu	Dieu.

Il	a	perdu	la	lumière	qui	l’éclairait,	il	a	perdu	l’Amour	de	Dieu
qui	le	soutenait.
L’homme	est	seul.

Alors,	dans	cette	défaite,
Dieu	révèle	la	puissance	de	l’amour
qui	est	en	lui	:

Il	va	passer	par-dessus	tout,
il	va	faire	un	don	plus	parfait.
Poussé	pour	ainsi	dire	par	son	amour,
Dieu	va	faire	un	geste	de	folie.



	

Que	va-t-il	faire,	dieu	?
Il	va	se	laisser	attirer	par	le	péché,
par	la	déficience…
Il	avait	demandé	la	fidélité,
il	va	aller	vers	le	péché.

Le	lien	est	rompu,	le	fossé	est	creusé,
l’homme	ne	peut	plus	le	franchir…
Sur	ce	fossé,
l’amour	de	Dieu	va	jeter	un	pont	;	ce	pont,
c’est	son	Fils,

son	Fils	qui	va	s’incarner,	qui,	en	restant	Dieu,	va	prendre	une
nature	humaine	:	homme	et	Dieu.

Voilà	le	dessein	de	Dieu.	Oui,	“heureuse	faute”	qui	nous	vaut	ce
geste,	ce	saut,	pour	ainsi	dire,	de	l’infini	dans	le	fini	:

“Dieu	a	tellement	aimé	le	monde…”
Souffle	 de	 Dieu,	 souffle	 d’amour	 qui	 avait	 créé	 l’homme,	 qui
s’était	penché	sur	lui…

Il	 avait	 soufflé	 sur	 l’homme	 pour	 lui	 donner	 la	 vie,	 pour	 lui
donner	la	grâce,
oh	!	Comme	le	souffle	qui	envoie	le	Verbe	est	plus	puissant	!

“Dieu	a	tellement	aimé	le	monde,	qu’il	lui	a	donné
son	Fils”3

Il	est	beau	de	regarder	l’amour
dont	tout	cela	procède,
d’admirer	sa	puissance,
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Même	quand	la	misère	n’appelle	pas,
il	se	donne	parfois…
et	il	crée,	en	se	donnant,	la	capacité,	le	désir.

L’Esprit	Saint	qui	est	dans	l’âme,	sachons
qu’il	est	l’Esprit	d’Amour.
Il	nous	a	donné	la	grâce	qui	est	en	nous.

Il	 “cède”	 à	 la	 fois	 à	 l’appel	 de	 la	 grâce	 en	 nous	 qui	 doit	 se
développer,	 et	 à	 l’appel	 de	 la	 déficience	 et	 de	 la	 pauvreté3	 qui
sont	 en	 nous.	 Ici,	 nous	 sommes	 dans	 le	 domaine	 des	 dons
gratuits	que	Dieu	continue	en	notre	âme,

parce	qu’il	est	là,
parce	que	nous	sommes	ses	enfants,
parce	qu’il	a	créé	une	capacité	en	nous.

…	Œuvre	de	la	miséricorde	continuelle	de	Dieu	en	nous.

Nous	ne	sommes	pas	convaincus
de	la	gratuité	du	don	de	Dieu	:

“Donnant,	 donnant”,	 dit-on	du	bon	Dieu	‒	 il	 donne	parce	que
nous	avons	donné,	nous	serons	 récompensés	dans	 le	ciel	parce
que	nous	aurons	travaillé.
Nous	sommes	tous	presque	convaincus	de	cette	loi…	si	bien	que
lorsque	 nous	 recevons	 un	 don	 de	 Dieu,	 dont	 nous	 prenons
conscience,
presque	 immédiatement,	 inconsciemment,	 nous	 cherchons
pourquoi	:

“Qu’est-ce	que	j’ai	pu	faire
pour	que	le	bon	Dieu	soit	si	bon	?!
Si	ce	n’est	pas	moi…



ce	doit	être	un	autre	!	…	qui	a	prié	pour	moi…”
‒	Il	nous	faut	une	explication	!!

Nous	ne	sommes	pas	convaincus	de	la	gratuité	du	don	de	Dieu.

Nous	ne	connaissons	pas	le	besoin	que	Dieu	a	de	se	répandre
et	malheureusement,	n’y	croyant	pas,
pratiquement,	nous	l’arrêtons.

Car	le	premier	don	est	gratuit,
complètement	;
le	deuxième	aussi…	le	troisième…
ça	peut	aller	très	loin…

mais	à	un	moment	donné,

Dieu	demande	que	nous	croyions
à	la	gratuité	de	son	don,
à	son	besoin	de	nous	combler.
Voilà	une	étape	que	nous	devons	franchir	dans	la	vie	spirituelle.

Voilà	pourquoi	nous	devons
connaître	l’amour	infini	de	Dieu…
	
Il	faut	que	nous	connaissions
la	nature	de	notre	Dieu	!

Il	faut	que	nous	ouvrions	notre	âme
et	que	nous	croyions
à	la	folie	de	l’amour	qui	est	en	Dieu,
à	cette	joie	immense
que	l’amour	de	Dieu
trouve	à	dépasser
toutes	les	mesures	de	la	justice,



toutes	les	barrières
de	nos	mérites	insuffisants.

Il	veut	donner	gratuitement,
il	a	besoin	de	donner	gratuitement,

il	a	besoin	de	montrer	qu’il	est	Dieu
qu’il	est	libre	de	ses	dons,
que	sa	liberté	n’obéit	qu’à	sa	volonté	et
aux	exigences	qui	nous	paraissent	folles
de	son	amour.
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“Les	 publicains	 et	 les	 prostituées	 arrivent	 avant	 vous	 au
Royaume	de	Dieu,”	a	dit	Jésus8.	‒	(Certains)	en	ont	conclu	qu’il
fallait	 être	publicain	ou	prostitué	 !	 ‒	 Il	 ne	 faut	pas	penser	que
c’est	 une	 glorification	 du	 péché,	 comme	 on	 l’a	 dit	 parfois.	 Le
péché	n’a	pas	de	valeur	en	lui-même,
mais…	par	l’humilité	qu’il	engendre,
par	l’attitude	de	simplicité	et	de	pauvreté
qu’il	entretient	dans	l’âme.

Voilà	 le	 grand	 enseignement	 de	 sainte	 Thérèse	 de	 l’Enfant-
Jésus	;	cela	me	paraît	extrêmement	important,
cette	“loi”	de	la	diffusion	de	l’amour	de	Dieu.

Le	 jour	où	nous	 seront	pauvres	et	petits,	où	nous	présenterons
au	 bon	Dieu	 la	même	 attitude	 que	Thérèse,	 où	 nous	 ne	 ferons
appel	qu’à	la	miséricorde	de	Dieu,

ce	jour-là,
nous	serons	des	saints.



	

la	sainteté
n’est	pas
notre	œuvre.
La	sainteté
n’est	pas	faite
de	nos	vertus.
la	sainteté	est	faite
du	don	de	dieu
dans	nos	âmes.
la	sainte	Vierge
et	saint	Paul
l’ont	connue,
cette	miséricorde	!

Sainte	 Thérèse	 de	 l’Enfant	 Jésus	 ne	 l’a	 pas	 inventée,	 mais
illustrée.

La	Sainte	Vierge	dit	:	

“Mon	âme	exalte	le	Seigneur
parce	qu’il	a	regardé
la	petitesse	de	sa	servante”9.

C’est	l’humilité	qui	attire	tous	les	dons.

Et	saint	Paul	aussi	:



“C’est	de	grand	cœur	que	je	me
glorifierai	surtout	de	mes	faiblesses,
afin	que	repose	sur	moi
la	puissance	du	Christ	car

lorsque	je	suis	faible,
c’est	alors	que	je	suis	fort”10.
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Pour	aller	plus	loin
Écrits	du	père	Marie-Eugène

(aux	Éditions	du	Carmel)

‒	Je	veux	voir	Dieu,	PÈRE	MARIE-EUGÈNE	DE	L’ENFANT-JÉSUS,
Éditions	du	Carmel,	actuellement	traduit	en	six	langues.

Autres	textes	ou	extraits	(F)	:
écrits,	homélies,	conférences…

(aux	Éditions	du	Carmel)
1.	Jésus,	contemplation	du	mystère	pascal.
2.	Ton	amour	a	grandi	avec	moi	(Thérèse	de	l’EJ).
3.	La	Vierge	Marie	toute	mère.
4.	Au	souffle	de	l’Esprit	‒	prière	et	action.
5.	Jean	de	la	Croix,	présence	de	lumière.
6.	Les	premiers	pas	de	l’Enfant-Dieu.
F-7.	 Viens	 rencontrer	 le	 Dieu	 vivant	 ‒	 pour	 entrer	 dans	 la
prière	intérieure	avec	Je	veux	voir	Dieu.
F-8.	Croyez	en	la	folie	de	l’amour	qui	est	en	Dieu.
F-9.	Dieu	 t’attend	 ‒	 les	 chemins	 de	 la	 prière	 ‒	 extraits	 de	 Je
veux	voir	Dieu.
F-10.	“J’ai	prié	pour	toi”	‒	Prière	de	Jésus,	prière	du	disciple.
F-11.	 Assidus	 à	 la	 prière	 avec	 Marie	 ‒	 méditation	 sur	 les
mystères	du	Rosaire.
‒	Les	oraisons	des	débutants,	coll.	Vives	Flammes

‒	 L’expérience	 de	 Dieu,	 MARIE-EUGÈNE	 DE	 L’ENFANT-JÉSUS,
textes	choisis	par	Thérèse	Remy,	Éd.	Fides,	Canada
‒	 En	 marche	 vers	 Dieu,	 J.C.	 DHAVERNAS,	 E.	 MICHELIN,	 C.
VERNY,	Éd.	Salvator
‒	La	joie	de	la	miséricorde,	textes	inédits	du	père	Marie-Eugène



de	l’Enfant-Jésus	présentés	par	Y.	PÉRICO,	Éd.	Nouvelle	Cité
‒	Père	Marie-Eugène	de	l’Enfant-Jésus,	chemins	vers	le	silence
intérieur,	Éd.	Nouvelle	Cité



	

Ouvrages	sur	le	P.	Marie-Eugène
‒	Le	P.	Marie-Eugène	de	 l’Enfant-Jésus,	maître	 spirituel	pour
notre	temps,	R.	RÈGUE,	Éd.	du	Carmel
‒	 La	 vie	 du	 père	 Marie-Eugène	 de	 l’Enfant-Jésus,	 Guy
GAUCHER,	Cerf-Éd.	du	Carmel
‒	Histoire	d’un	thérésien,	L.	MENVIELLE,	Éd.	Carmel-Parole	et
Silence
‒	Priez	 quinze	 jours	 avec	 le	 père	 Marie-Eugène	 de	 l’Enfant-
Jésus,	‒	R.	DEGLAIRE	et	J.	GUICHARD,	Éd.	Nouvelle	Cité
‒	Père	Marie-Eugène	 de	 l’Enfant-Jésus,	 la	 force	 de	 la	 prière,
J.M.	LAURIER,	R.	DEGLAIRE,	J.	GUICHARD,	Éd.	Le	Livre	Ouvert
‒	Le	secret	d’un	audacieux	(pour	adolescents),
F.-E.	DORON,	Éd.	du	Carmel



	
	
	
	
	
	

Ces	textes	ont	été	rassemblés	et	présentés	par
Roselyne	Deglaire,	Didier	Grellou,

Joëlle	Guichard,	Père	Jean-Marie	Laurier,
membres	de	l’Institut	Notre-Dame	de	Vie
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